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necréatilon istriiuctives pour les EcolerH.

II l le o ur iier d'u oup c ,s
iombret licliséi.

Votre camarade ayant choisi, par exemple, trois nombres dan
ucul chifre (cette dernière condition est absolument nécessaire),
faites.lui fairo sessiemnt les oprations suivantes : 1 d-u.
bler Io premier nombre ; 2' ajouter i ; il multiplier la somme
obtenue par 5 ;A," ajouter au produit le second nombre ; 5' muîîl-
tiplier la nouvelle somme par 2 G' ajouter 1 au produit ; V,
multiplier la soime obtenue par 5 ; 8, enfin, ajouter au produit
le troisième nonbre. Denandez alors quel est le résultat final;
de ce résultat retranchez 55, et vous aurez pour reste un nombru
formé des trois chiffres pensés, dans l'ordre où ils ont été emnployés.

1Ejemple: Soient 3, 5, 8, les trois nobilires d'un seul chiffre.
La suite des opératious indiquées donne : 3< 2- 6, 6 + 1 7,
7 x 5=35, 35+5=40, 40x2--SO, SO+ l=81,S1 x 5~ 405
1054=-113. Si de .113 on retranche 55, on trouve

4113 58;nS
Le nombre 358 est précisément formé des trois chiffres 3, 5, S.

Ceci s'expli ue par la formule

1 [(2x 1)5+]2+ l 5+ 1.00x1z+1 z-55.

Si, au lieu de trois nombres pensés, il y cst avait quatre, il
faudrait, après les sept opdrations Ci-dessus marquées, faire dou-
bler le résultat obtenu, njouter 1, multiplier par 5, et ajouter le,
quatrième nombre. Ayant alors demandé le résultat final, vous
en retranchez 555, et le reste vous fournit les quatre chiffres,

Par exemple, si ces quatre chiffres étaient 2, 3, 7, 19, on aurait,
successivement : x 2 =4, - +1 5, 5× 5 =25, 25,+ 3 = 28,
28 x 2=-5, 5 6+157, 57 2 5 285 7 292, 292x 2

5S.1, 581 + 1 585, 5S; x'-- 2925, 2925+ 9 2934. Si du
ce dernier nombre on retranche 555, il reste 2379.
II. Un rsonne öaant )risit nombre Pair d jetons dans

ine mai n, ci un nonbrc impair da 'autre, devinr dans
laquclle des lenz mains eslle nnirc pair desjetons.

Faites multiplier le noibre des jetons (le la main droite par 2
ou tout autre nombre pair, et le nombre des jetons de la main
gauche par 3 ou tout autre nombre impair. Demandez la som e
des deux produits. Si cette somme et un inombre pair, les jetons
en nombre inmpair sont dans la iain droite, et vice rcrsa.

Pour comprendre la raison de cela, il suffit de remarquer que
le premier des deux proluits est toujours pair, puisque l'un dies
facteurs est pair, et que le second produit (où l'un des facteurs
est toujours impair) sera pair si le nombre (les jetons de la main
gaucho est pair lii-iinie, et impair dans le cas contraire. Par
consequent, li somnme des deux produits sera paire dans le pre.
mier cas, impaire dans le second.

M. D.
Jbu ,Cul qénéral de 1'lnstrcclîon Publique.

J HIomll er-N,uéra ecur.

Le Boulier-Numniérateuir 1 arque un progrès sur son demn-
cier le Boulier-Comnpteur. lie pas franchi le l'iun l'autre est
exprimé par leurs dux noms le boulier-compteur apprend à
Compter un noinbre après l'autre. Le boulier-niundrateur rend
la nuniéraution sensible, et apprend à écrire les nombres jusqi':nux
centaines de millions. Il permet le faire très-facilenient les dieux
opérations uniques du calcul augmenter et diiinuer les oni-
brs. Il peut aussi servir a faire coinprendre, par les ycux les
fractions simples dut sytème décimal.

On trouvera des explications plis détaillées cans le guide
qui accompagne' l'appareil. ornonsnous ici à dire quelques
mots deson objet.

1. Le bouhier-,mm ralcr ayant r; centimètres de hauteur sur 54 do
largeur, se vend, avec la botte le chiffres et t'instrnetion, 10 francs, à la
librairie de L. Ilachctto et Gie.

Comme son devancier, qu'il remplace avec avantage, le boulier-
numérateur est destiné auxalles d'asile et aux petites classes des
écoles primaires et des pensionnats. Il est spécial à la méthode
d'enseigneient par les yeux.

D)e toutes les opérations du calcul, la plus difficile à appren-
dre, et celle (lue lon apprend le nîoins les examens un font foi,
c'est la nuimération.

La cause en est fort sinple: la numération étant la base
obligée le tout calcul, c'est par elle qu'il faut naturellement comn-
.mencer. Or, les coiiuençants étant enfants par l'û.¿, ou par le
défaut de culture, on croirait perdre son tenps, et l'on ne se
trompe ps, en cherchant à les instruire par le raisonnement.
On s':dresse alors uniquement à la mémoire, faculté passive qui,
conme le serviteur paresseux de l'Evangile, se borne - rendre
servikment ce qu'on lui a confié, en lui faisant plutôt perdre
que gagner.

Comie, le plus Fouvent, on ne lui donne à garder que des
mots, ce sont des mots que la mémoire reproduit, et, chose par-
fois contrariante, elle les reproduit dans l'ordre inmmo où elle les
a reçus, et à un appel déjà entendu. La moindre transposition,
un simple changement de voix, un ton auquel l'oreille n'est pas
habituée, peut suffire à dérouter la mémoire la plus heureuse.

Un inspecteur, visitant pour la première fois une école de jeu-
nes filles, demande à quelle partie de Purithlétique ci Sont les
enfants. On lui répond qu'elles en sont à la division. il fait
alors passer une des plus avancées au tableau, et lui dicte, pour
dividende, un nombre de cinq chiffres. Difficulté inextricable pour
la pauvre petite. Elle ne sait plus à quel rang placer les diffé-
rents chiffres qui lui sont nommés. Les centaines prennent obs-
tinéIent le pas sur les mille et le zéro éperdu ne sait quelle
place il doit garder. 1) sireux de se montrer bienveillant, lins-
pecteur appelle une autre enfant, et cette fois, dicte un nombre
de deux chiffres quiatre-ingt-quinze. Mlne trouble, mêmne
hésitation, toujours le huit se substitue au neuf.

Il est évident (le l'enfant, interrogée par sia maîtresse dans la
forme qui lui était familière, eût moutré qu'elle savait, niais
cela est-il bien savoir ? et cette manière d'alprendre ne vous
rappelle-t-elle pas certaine partie de doninos, où l'un des joueurs
i'est pas un bipéde ?...

Quelques personnes ont craint au premier abord que l'enseigne-
ment par les yeux ne fût une autre maière de s'adresser à la
Iné ioire machinale, et que les enfants ne fussent aussi ineapa-
bles de comprendre les choses qu'on leur nontre, qu'ils sont inen-
pables de coniprendre les explications qu'on leur donne. Ces
personinies pensent que, reten.ant les miots mécaniquement, ils ci
comprendront le sens plus tard, taudis que la seule vue des >eh-
ses ne peut laisser, dans leur esprit que des iunipressions fugitives.

Nul doute que l'on ie puisse abuser des meilleures méthodes,
mais l'enseigneuient par les yeux ne se borme pas à présenter à
la vue certains objets, sais dire mot. Ces objets, on les explhiqume,
on les coîîmnîente, et la vue de l'objet rend pls compréhensible
le mot préecis ou la formulé lui, sans elle, fussent restés confus
dans l'esprit des enfanîts.

Eiitre l'exercice du raisonnement, faculté très-élevée, et l'appel
incessant b la iéiîîoire, faculté purement inécanique, l'enseignme-
ment par les yeux doit intervemir par une suite de démonistra-
tions sen.sibles, dont la >ruive est toujours facile à faire.

Le boulier-nuiiimérateurfigure la numération décimale de deux
façons : d'abord par l'emploi de boules dont la grosseur va en
iuginien tant, à iesure qu'on avance d'un rang vers la gauche
ensuite par l'mpossibilité de formîer les dizaines, les centaines,
les iille, les înillions, ete, sins passer d'un rang cie boules, au
rang qui le suit iimédiateieit b gauche.

Jorsilu'un enfant nuira été ainsi exercé b forimer les nombres,
lorsqu'il aura exercé ses petits cammarades plus jeunes ou moins
avancés Ilue lui, chaque chiffre qu'il entendra énoncer se prései-
tera inévitablement à soniesprit, àa plei n qu'il doit occuper ;
et si, entre dieux chiffres signiiicitifs se trouve un initervalle, il
Comblera, sans hésiter, cet intervalle par un ou plusieurs zéros.
Ce jour-là, la numération n'aura plus de difficultés pour lui, et


